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Le bil qi-concrne a Corporation dé lisait. aSie. Anne plus de cliâteau qhe
Qdébec, a rencontié de nouveaux Fehecs Was rève-cre*.en corstruisent orîiaïre-
'au Conseil Législatif, tellement que MI. nent .. i g ; le Miitie faisaitù:ne
Cauchonl ne reconnait plus -on- niant 'té épouvpntableet etrainait avec lui
tant ce dernier a subi.de mutilations. Lui--a nn'fédératin. La ca'ricature cdes-
héme avoue dans son journal, que l'acte sreprésente MM. Lefebvre et Déuise
'est devenu inutile. Les citoyens appren- ù lý anque de l'Amérique Britannique-
:cront avec 10 e .ue la iaxe sur l'e revenu du Nr--' d déconfitre i
est tout-à.-.fait retranchiee -éc'r üiement ed si beaux r'es I où, é'tais-

tu criXl p sant qui ée jliait ainsi de
deux pauvres-mortels ils soit là, au
comptoir; ils viennent d'apprendre 'qu'on
ignore-totalemient le nom du tireur de la
lettre de change et les signatures dont
elle est revêtué; quton a enfin aucun ren-
seignement sur -l'affaire. - Et tous deux
sont restés, dans Paûttude du côntemp1a-
-teur.d'abines, dansl esFteuilles d'autr'màe
de Victor; Eugo.: aluxetdiits, stz idés,

t' - , é jòud«iitésJ!

Québec aura bietôt la visite d'un cir-
,ue aux proportions vraiment colossales.

A en croire ls annonces des grands
,journaux, les tours de force, les exploits
,gymmasti 1urs dès écuyers et des écuyères,
-et des acrobates sont des plus étonnants.

Le programme promet l'exhibition d'un
lion ent ièrement apprivoisé et de sa mise"
en liberté au milieu des spectateÙrs ! puis,
un tête4tête avec des :ione, pis en.
crinolines, mnais, en -crînières,. 'r(,s de
griffes et pleines 'àe séluctionsa ges.

L.e cirqne plaitteà sa terite i la Porte
Si. f~d Iî tles e!oiiz-
nantes représentations edmirnenceront4~
même jour.

Un héiitage pouir rire

Nos lecteurs ànt sans doute appris l'aý
venture qui vient d'arriver à M. Lefebvre'

culiivateur, et à Al. Dégnise, notaire, de la

paroisse Ste. Anne la Poctitière. Il parait
que ce M. L"febvre caressait 'espoir depuis
,un grand nombre d'anne de toucher,

ne fortune ianmense que des siens pa-
rents lii avaient lég.jroé, et ,ile;hàgue.
Le tenps se passait dan's une àatehte pe-
plexe; mais voilà 'pe to1t derniérenient,-
il était. à diner, -il reço t la visite du Mat -

ire de Poste de la paroisse. le'quel, 1ui,. re-
mit unei lettre, constelîée cie tiihbres.;
Enfin le rêve se réalisait. la lettre con-2
tenait une lette'de eange sur la Banque
Britannique, au mouitant de . 500,.
un simple à co te, cara lettre"en gro
mettait davantage. Que faite qtand n.
a une lettre de ciange da cetr valeur?
Le plus vite est'de la' présenter,. Ïllgns a
Québeo.se dit le riô ésime; et i ýfräp-«
per à la porte de M. Déguise, son hommc
d'affaires, qui, d'un 'cbp..d'eil, appr4di e
la situation de son cienti et p ;, e
ne ferait-on pas p.our un ani :qui va hérier.'
d'une 'somme pyramidai e M. egune

.prête vingt; cinq louis au- millionnaire, et' -

tous deux prennent la route qui nène àala
Banque. Chemih (de fer) faisant, Le-
ebvre, la figaurq. .iluóinée, communiquait
nson ami les pA ggnt esllequ il- -

àllait acariiplir ave'ct- son argent il ba-,

Qu'est dev.enu la Ga ette du OoèW
nierce et de 1'Idustrie ? Est-ce u ne
étoile quia filé el disparu pour toujours?
I. Duqueit nous l'apprendra lui-méème ;

car'on n'abandonne pas ainsi, sans- brit
un iournal commencé avec tant àe.prf et
,de .ca.

:. hi! si nous avions eu- le courage, ou
.plutôt, le tarif d'annonces, payées d'a-
vance, nous le supposons, quel grand
coup d'épaule nótis aurions donné à notre
journal" comme il aurait fait .ses dents
coimthe il aurait grandiU

-Quafgqilen soit, -la salpension ou la'
pligte-au journal de M.duquet, si ces,
dga' accidents s'accoipli ssent, devra
m.ittre en péril les jours d'uinorganequela-
con qe que ce Monîsit>pp, dit-on, d'i-t
faire paraître: prochainement.

A& quand la, t é-surrecion 'o la tians

d art de fond rles r étaux n a fait ré-
ellemernt du prog &sten ce.pays que- depuis

quelques aïrttek L'époque oà lon fa-
briquait nos oële aux formes si lourdes
n'eSt pas'enore trèe éloignéeede-nous
-Maintenant-les appareils de-chauffage en
fonte sont. d'une rare :1égance.et contri-

bueni à. harmoniserles rtènts le-
1 4-àls égaininent et les-plus richement hedi
lés. La fpderie, en mé~me 'temps, s'es,

éteniue L des objets de mécanique .à îné
suïe quenl'industrie progressait, - et à la
Taîrication d'autrès objets qui touchent-.
puresque à l'art golüties piliers, plaques de
cheminée, balustrades; baicons, cadres en
relief pour ornemeà,tàtioà's d'édifices, en-'
'ôurages de mônu'-ï.nt' p,ublics et de mau-
solées, etc.

MM. .P. Marcotte et frère, !ui ven Ét
d'ouvrir un établissement de -fonderie au
numéro 38, rue St. Joseph, St. Roch,-se
sont placés à la hauteur du progrès ù'a
fait la fonderie Ca anada. C'est-là que
lon' peut se procurer tu- les-objets qui
constituent cette industrieaù norei des-
quels nous devedà. mentiôneia timi-
rabfeek. pole ail tris pots, qui -ré unissen't
à l'élégance, toutes les conditions de coh-
fort qü%ñii puiise désire.

La visite ue nàôùè avns 'aite a eù?
nouvel établissement, nous a dnvaincù
-que ces messieurs ont droit à une large
part de là!faveur du public.

UN AMI DU PROGS.-

Noùs âpprnons aec plaisir que Lady
Monck, fatiguée de son séjour. à- Ottaw*a,
s'est décidée à vénir, àsserl.,e reete a
la saison â Spenceý Wood. C'est suivant
nous dun bon augure

7. r'rm tnor-

7ý6TATIVE*DtlSIIDÉ.

Presque au moment où la femme Church
reçevait .le coup dé 'couteau qui devait
-mettre fin à sa rnisérablè :ekisfence, un
M. Plante, de la -rueSt.Gab4riel, -sayait
de se pendre àla poùtre 'unhangar. Une
femme -du - voisifae l'aperçut qui .se
balançait dans le 'vide, la face tout3 em-
poirprée'., "On s'empressa de le décrocher;
il vivait. enéore; mais on eut toutes l]e
peines à. le rappeler à la vie On itlri-
-bue cette tentative de suicide à des -difi-
cuités survenues entre lui et sa jille. Il
faut dire aussi que ce misérable s'adonde
aux liqueurs fortes.

L docteur Ganz. avait retNofé à
son tailleur un palaon én lu.i fàisant
dire qu'il ét fàit.

Le soir, nos -eux hommes se reicot-
tiêret an.cihmeteièe ok- ýls avaient accom-

pagne un, des malades du docteur.

- -Ah:l' do terir, .tous êtes un homme
bien « heÙretx-

- ourquoi cela 7
X-Parce que, lorsque vous avez - fa itde

'a mauvaise besogne, elle ne vous revient
pasur .les bras A

Une caricature intitullée Ç1 P6o'sition du
Ministêre, '? n' ayant pas été term

tecx.psaété remise 1uWproehain óN'c


